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François Athanase Charette de La Contrie (1763-1796)
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LA FIN DE CHARETTE

La guerre se rallume

Les raisons de la rupture . 
�� Pourquoi Charette a-t-il ainsi, brusquement et seul, rouvert les hostilités ?  parmi les raisons 
qui l’ont poussé, on peut en démêler deux principales :
D’abord, un certain amour-propre blessé. A la Jaunaye, Ruelle a promis, de vive voix, le 
rétablissement de la monarchie, il a même annoncé l’envi en Vendée du petit Louis XVIII. 
Charette l’a cru ;  et, parce qu’il l’a cru, il a signé. A ceux de ses officiers qui s’étonnaient, il a 
répété : « Faites-moi confiance, je ne peux pas tout vous dire maintenant… mais, un jour vous 
verrez… ».
Et les jours ont passé ;  les mois aussi. La monarchie n’a pas été rétablie, le petit Prince n’a pas 
paru. Bien au contraire, Charette a pu lire dans les journaux le démenti indigné jeté, en pleine 
Convention, par Ruelle, à ceux qui lui reprochaient d’avoir promis un roi aux vendéens. Mais 
alors on l’a donc trompé lui, Charette ?  On s’est moqué de lui ?  Devant les siens, maintenant, 
de qui a-t-il l’air ?
Et, pendant qu’il roule en son esprit ces pensées amères, l’appel des Princes lui est parvenu. 
Immédiatement, en secret, il y a répondu. Peut-être n’est-ce pas loyal, puisque officiellement on 
est en paix avec la République ?  Loyal !  mais la loyauté n’est-elle pas naïveté pure quand on a 
en face de soi des adversaires aussi fourbes que les Conventionnels ?
Que l’occasion propice se présente, et Charette la saisira.

A Belleville .
_ L’occasion ne tarde pas. Le 20 juin, le jeune Allard, chef de la division de La Mothe-Achard, 
attiré dans un guet-apens par les Républicains, est arrêté avec 20 de ses camarades. Il est 
emmené ensuite à Fontenay, où il sera fusillé.
A cette nouvelle, Charette convoque un rassemblement à Belleville pour le 24 juin.  4000 
volontaires accourent. Ils ignorent totalement, et leurs officiers aussi, ce que veut le Chef. Dans 
le petit bourg, les commentaires vont leur train. Et voilà que, sur les 11 heures, on signale 
l’arrivée d’un peloton de cavaliers républicains.  Le capitaine qui les commande remet à 
Charette un paquet de lettres.
Que contiennent ces lettres ?  Quelque chose de grave car, en les lisant, Charette, soudain, a 
blêmi. Sa lecture finie, d’un geste sec, d’une voix stridente, il ordonne :  « Arrêtez ces hommes, 
désarmez-les et menez-les en prison ! »  Puis, se tournant vers ses officiers ébahis :  
« Messieurs, leur dit-il, préparez-vous à la guerre ! »
On ne saura jamais ce qu’énonçaient les fameuses lettres.  L’ordre de livrer toutes les armes ?  
la nouvelle de la mort au Temple du petit Louis XVII ?  Charette ne l’a jamais dit.

Lettre royale.
_ Des succès répétés donnent à Charette plus d’assurance encore. Et voici que, le 18 juillet, il 
reçoit une lettre qui le remplit d’un légitime orgueil.  Elle vient du nouveau Roi :  Louis XVIII –
car, suivant l’opinion commune, le Dauphin est mort dans sa prison, le 8 juin précédent.
Entre autres choses flatteuses, le Roi écrivait de Vérone, le 8 juillet ;  « La providence m’a placé 
sur le trône ;  le premier et le plus digne usage que je puisse faire de mon autorité est de 
conférer un titre légal au commandement que vous ne devez jusqu’à présent qu’à votre courage 
et à la confiance de mes braves et fidèles sujets.  Je vous nomme donc général de mon armée, 
catholique et royale :  en vous obéissant, c’est à moi-même qu’elle obéira… »
Continuez, monsieur, à me servir comme vous avez servi mon prédécesseur, et croyez que si 
quelque chose peut m’alléger le fardeau que la Providence m’ordonne de porter, c’est d’être 
destiné par cette Providence à récompenser les plus grands services qu’un Roi ait jamais 
reçus. »
Signé :  Louis.



Voilà donc, enfin, Charette Généralissime.  Ce titre qu’il a si longtemps ambitionné, que ses 
pairs lui ont refusé, il le reçoit du Roi lui-même !  A cette pensée, il s’exalte. Il envoie, le 23 
juillet, au Comité de Salut Public, une lettre qui est un véritable défi :
« Messieurs.  Je renouvelle le serment à jamais irréfragable de ne déposer les armes que 
lorsque l’héritier présomptif de la couronne de France sera sur le trône de ses pères, que 
lorsque la religion catholique sera reconnue et fidèlement protégée.
Je suis, en attendant ce moment si désiré des français, messieurs,
Le Chevalier Charette. »

… Charette est seul, car le clergé n’approuve pas cette rentrée en guerre. Il n’y voit plus qu’une 
question de politique…
Charette est seul, car les paysans ne veulent plus de la guerre. Ils n’en veulent plus, parce 
qu’ils sont las de courir d’un bout de la Vendée à l’autre. Ils n’en veulent plus surtout parce que 
désormais cette guerre leur apparaît sans but. Ils se sont soulevés jadis pour leur foi menacée, 
pour leurs prêtres traqués. Aujourd’hui, ils vont à la messe librement ;  leurs prêtres sont 
respectés. Cela leur suffit. Jugeant la guerre inutile, ils ne la feront pas.

Charette est seul. Il compte, il est vrai, sur l’arrivée prochaine d’un Prince.  Le Prince ne viendra 
pas.

La prise de Charette

Alerte !
_ « Tâchez de prendre Charette, écrivait le 1er mars 1796, Hoche au général Grigny ;  ne lui 
laissez aucun repos. Employez des ruses :  faites déguiser quelques hussards en 
paysans »._ « Promettez, mandait-il en même temps au général Mermet, récompensez, 
menacez, punissez s’il le faut, mais arrêtez Charette ! ».

Arrêtez Charette !  Plus facile à dire qu’à faire !  Si du moins les paysans voulaient parler !  Mais 
non : même ceux qui ont lâché le chef, même ceux qui ne l’aiment plus, se refusent à le trahir.  
Le général Grigny l’écrira un jour :  « Charette ne s’appliquait plus qu’à nous éviter, avec une 
adresse et une agilité surprenantes, secondées par le silence absolu de tous les habitants de la 
campagne. Tantôt, il couchait dans une métairie, tantôt il couchait dans les bois ; nous allions 
droit où nous étions sûrs de le trouver :  nous y arrivions toujours quelques minutes après son 
évasion. Promesses, caresses, menaces ne faisaient absolument rien sur les métayers qui 
l’avaient hébergé ! »

C’est chez jean Delhommeau, métayer à la Pellerinière des Lucs, que Charette a passé sa 
dernière nuit en liberté. Le 23 mars, mercredi saint, il se lève, harassé encore de sa course de 
la veille. Autour de lui, 45 hommes, les derniers fidèles. Du coteau qui domine la Boulogne, le 
fugitif regarde le pays plat, aux arbres défeuillés, qui s’étend vers Mormaison. Il a reçu 
récemment du curé de cette paroisse une proposition de rendez-vous avec le général de 
Grigny, en vue d’une suspension d’armes. L’abbé Amiaud ne sait pas, mais Charette se doute 
que ce rendez-vous n’est qu’un piège. Il hésite.
Pas longtemps. Un cri retentit :   « les Bleus ! »
La sentinelle montre le village des Gâts, à un kilomètre au nord-ouest de la Pellerinière. C’est la 
colonne du commandant Gauthier qui approche, la même qui a poursuivi hier Charette tout le 
jour. On croyait pourtant l’avoir dépistée !  Qui donc l’a déjà renseignée ?



Combat.
_ « Partons » !  commande Charette.  A la tête de ses hommes, il descend vers la Boulogne, 
qu’il passe au moulin de Gâtebourse.  Il remonte, par des chemins creux, vers la Guyonnière.  
Les Bleus ont disparu, semés on ne sait où !

- « Allons, dit Charette, ils ne nous aurons pas cette fois encore ! »
On traverse la Guyonnière. Mais, ô surprise !  au bout du village, on se trouve nez à nez avec 
une nouvelle troupe de Bleus. C’est la colonne de l’adjudant-général Valentin qui arrive des 
Lucs. Les Bleus sont une centaine. Pas moyen d’éviter le combat :  ils sont trop près.  Tout en 
tiraillant, les Vendéens se replient en direction du Sableau de Saint-Sulpice.  Ils sautent des 
fossés, s’abritent derrière les buissons, le temps de lâcher un coup à la figure des poursuivants, 
repartent, passent et repassent le ruisseau de la Rue ;  mais les Bleus, comme des limiers 
enragés, se collent à leurs trousses, tirent eux aussi, de temps en temps, un paysan tombe. 
Charette, toujours visé à cause de son chapeau à plumes, est toujours manqué. Mais cela ne 
peut durer :
- « Mon général, lui dit Pfeiffer, son Allemand, donnez-moi votre chapeau et prenez le mien. »
Sans attendre la réponse, il saisit le feutre empanaché et s’en coiffe. Les Bleus se lancent en 
vociférant sur ses traces ;  après maints détours, ils l’atteignent enfin ;  ils l’abattent à leurs 
pieds.  Déjà, ils crient victoire… quand ils reconnaissent leur erreur ! Rage, imprécations, 
blasphèmes ! mais Charette, le vrai, a disparu !

Fuite.
_ Il est 11 heures. Le combat a duré deux heures !  Charette ayant rallié les 35 hommes qui lui 
restent, se repose un instant au Sableau.  Soudain, Valentin reparaît :  il ne croyait pas 
Charette si près. Celui-ci profite de sa surprise pour s’esquiver de nouveau. La poursuite 
recommence ;  mais elle ne sera pas longue :  les Bleus sont exténués ;  et Charette, 
connaissant mieux qu’eux les chemins et les buissons, n’a aucune peine cette fois à les 
dépister.
Avec sa petite troupe, il se dirige vers le bois de l’Essart, en Saint-Denis-la-Chevasse. Tout va 
pour le mieux, quand, vers 11 heures et demie, en arrivant à la Boulaye de Saint-Denis, il se 
heurte à une troisième colonne de Bleus, forte d’environ 80 hommes, qui vient de Saint-Fulgent. 
Court engagement :  quelques coups de fusil sans résultat ;  Charette prend le pas de course, 
et faisant demi-tour, une fois encore, disparaît !
Vers midi, les gens de la Morinière et du Fossé de Saint-Sulpice voient passer, « dans leurs 
rues », Charette et sa bande, toujours courant. Les fugitifs suivent le petit chemin qui reliait, en 
ce temps-là, le Fossé au village de la Chevasse, à  travers le bois de la Chabotterie. 
Ils atteignent le village sans accident. Ils se croient sauvés, car le grand bois de l’Essart n’est 
plus qu’à un kilomètre, quand, tout-à-coup, ils aperçoivent, droit devant eux, une colonne – la 
quatrième depuis le matin – qui débouche de l’Imbretière !

Pris.
_ C’est la colonne Travot, forte de 350 hommes. Ella a quitté au petit jour la Pitière de Chauché, 
fouillé minutieusement le bois de l’Essart, et se rend maintenant à la Chabotterie pour y 
déjeuner, en se reposant un peu.
Charette, immédiatement, se rejette en arrière. Mais il a été vu. Les chasseurs de Travot tirent. 
Leurs coups de feu font dresser l’oreille aux Bleus de la troisième colonne :  le gibier, rabattu 
sur eux, va leur revenir ;  ils courent vers le bois de la Chabotterie et s’établissent en 
embuscade entre le bois et la ferme du Fossé. Travot lui-même se porte avec ses cavaliers et le 
gros de ses forces de ce côté.  Il laisse cependant le capitaine Vergès avec quelques hommes 
dans le pré de la Musse, entre le bois et la Chevasse. 
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Charette est cerné :  420 Républicains entourent le bois, - un taillis d’environ trois hectares – où 
il est réfugié avec une trentaine d’hommes. Il tente de percer du côté du Fossé :  une violente 
fusillade l’accueille ;  plusieurs de ses fidèles tombent. Il rentre dans le bois ;  il essaye d’un 
stratagème qui lui a réussi un mois auparavant à Froidfond :  pendant que les Bleus le guettent 
vers le Fossé, il revient brusquement sur ses pas et débouche du côté opposé. Mais Vergès est 
là : armé de quatre pistolets, pieds nus, car ses bottes sont restées dans la boue, il fonce à 
grands cris sur Charette. D’une balle, il l’atteint à la tête, d’une autre, il le frappe à l’épaule !  
Charette se rejette encore dans le bois, il veut s’enfoncer en plein fourré. Mais le sang qui lui 
coule du front l’aveugle, il ne peut même pas écarter les branches qui lui barrent le passage, 
ses pieds s’embarrassent dans les épines ;  ses forces l’abandonnent, il tombe sans 
connaissance !
Bossard, son domestique, le charge sur ses épaules :  une balle l’étend mort sous son fardeau. 
Le chevalier de Lespinay le prend à son tour :  il le traîne jusqu’à une grosse cosse de frêne qui 
se trouve au revers du fossé. Les Bleus arrivent :  le chevalier tue le premier qui approche, mais 
aussitôt il s’écroule lui-même, tué raide, sur le corps de son chef qu’il protège encore.
Charette reprend ses sens ;  Vergès lui décoche un coup de sabre  qui lui coupe trois doigts de 
la main gauche. Il n’est pas sûr d’ailleurs d’avoir affaire à Charette lui-même.  Au même instant, 
Travot survient. Saisissant le prisonnier à bras le corps, il lui crie :
- « Comment t’appelles-tu ?
Pas de réponse.
Un chasseur des sables, Jeannet, est là :
- « Mon général, dit-il, soulevez-le un peu, que je vois sa figure. »
Et ayant reconnu le blessé, il s’exclame  - : « Tenez-le bien, c’est notre homme ! »
Travot redresse son prisonnier et lui demande :
- « Où est Charette ? »
- « Le voilà », répond enfin le vaincu.
- « C’est bien vrai ? »
- « oui, foi de Charette ! »
Sur ce mot, il est porté hors du bois, dans le pré de la Musse.  De tous côtés, les Bleus 
accourent. Ils crient : « Vive la République !  Vive Travot !   - Charette se tourne alors vers son 
vainqueur :
- « Serais-tu donc Travot ? »
- Oui.
- « A la bonne heure, répond Charette :  c’est à toi seul que je voulais me rendre. »
Et, très maître de lui-même, il félicite le cher républicain. Travot le remercie avec courtoisie. Il 
est exactement midi et demie ; le suprême combat a duré juste un quart d’heure.

La mort de Charette

De la Chabotterie à Nantes.
_ Charette est pris :  la République délire de joie !  « Nous sommes comme des fous depuis 
cette bonne nouvelle » écrit à Hoche, le soir-même, le général Grigny.  D’Angers, le général 
Hédouville expédie à Paris un courrier :  « Vive la République !  Charette est pris ! »  Au reçu de 
la dépêche, le Directoire la fait publier dans tous les théâtres, comme l’une de ces victoires qui 
sauvent les nations !
Pendant ce temps, le prisonnier s’achemine vers Nantes. Pas par le plus court chemin. Après 
un repos de quelques heures dans la cuisine du château de la Chabotterie, il s’est mis en route 
pour les Sables, sur les 5 heures du soir. On a fait halte pour la nuit au Pont-de-Vie, commune 
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Le matin du 24, Travot reçoit l’ordre de transférer Charette à Angers. Grosse déception pour les 
patriotes des Sables !  Travot n’en a cure. A 11 heures du matin, il est à Montaigu ; sur le soir, il 
arrive à Cholet. Le lendemain, jour du Vendredi Saint, départ pour Angers. La nuit va tomber 
quand on entre dans la ville.  Charette est conduit directement à l’Hôtel de Lantivy, où le 
général Hédouville, entouré de tout son état-major, le reçoit avec honneur et courtoisie. Puis, on 
le mène à la prison.
Le 26, de bonne heure, le docteur Lachèze refait avec soin le pansement du blessé. Ce n’est 
pas sans besoin :  les plaies, vieilles de trois jours, commencent à s’infecter :  Charette souffre. 
On lui lave les jambes, on nettoie ses vêtements.  Rafraîchi par cette toilette, il peut se 
présenter dans un état convenable au banquet offert à son occasion par le général Hédouville. 
Charette y mange de bon appétit ;  il parle avec beaucoup d’aisance.
- « Pourquoi avez-vous recommencé la guerre ?  lui demande Hédouville ?
- « Parce que la République n’a pas tenu ses promesses. »
Quelqu’un s’étonne qu’il ses soit laissé prendre vivant.
- « Je me suis battu pour ma religion, réplique Charette ;  or ma religion interdit le suicide. 
Au reste, je saurai bientôt prouver que je ne crains pas la mort. »
Car il sait bien qu’il marche à la mort. Les officiers républicains savent aussi qu’ils parlent à un 
condamné ;  mais ils sont hommes de guerre, ils tiennent à honorer le courage.
Le soir du 26, Charette couche au Vieux Château. Un nouvel ordre arrive :  il faut conduire le 
prisonnier à Nantes. Le 27 mars, jour de Pâques, sur les neuf heures du matin, Charette 
s’embarque sur une canonnière, avec les généraux Travot, Valentin et Grigny. Long et calme 
voyage de seize heures. On passe devant Saint-Florent. Que de souvenirs dans ce seul nom :  
la révolte des conscrits, le 12 mars 1793, le pardon de Bonchamps, et surtout l’exode outre-
Loire !  Charette songe-t-il  que c’est peut-être par sa faute à lui que la Vendée, vaincue à 
Cholet, a été entraînée à la funeste campagne où elle devait périr ?  S’il avait été jadis à Cholet, 
il ne serait peut-être pas maintenant ici !  Un coup de canon l’arrache à sa rêverie :  c’est une 
canonnière républicaine qui salue le vaincu. Tous les deux kilomètres, le même salut se 
renouvelle. La nuit vient. On longe Ancenis. Enfin, le 28 mars, à une heure du matin, on 
débarque à Nantes. Une compagnie est là sous les armes. Dans l’ombre, la tour sinistre du 
Bouffay se profile massive. Charette, très calme, franchit le seuil de la prison ; il gagne sa 
cellule, et aussitôt, paisiblement, il s’endort.

Le jugement.
_ Le même jour vers 10 heures, il est conduit au général Duthil, commandant la place de 
Nantes. Duthil l’interroge :
- « Quels étaient vos projets en faisant la guerre ?
- « Pour avoir un Roi et que le Gouvernement fût ce qu’il était jadis…
- « Que sont devenus vos lieutenants ?
- « Ils se sont tous rendus.
- « Où sont-ils maintenant ?
- « Vous devez le savoir mieux que moi ?  D’ailleurs cela importe peu :  dans tout ce qui s’est 
passé, j’étais le seul responsable.
L’interrogatoire terminé, Duthil commande de promener le prisonnier à travers la ville, avant de 
le ramener en prison. Un cortège immense se forme. Par les rues où l’on passe, une foule 
immense est massée, avide de voir. Parfois, des cris hostiles, assez rares cependant, 
s’élèvent :  Charette s’avance le front haut, l’air tranquille, causant avec les officiers qui 
l’entourent, empruntant parfois, de sa seule main valide, une prise à la tabatière d’un gendarme. 
A la fin pourtant, malgré son énergie, une faiblesse le prend ; on le fait entrer dans la boutique 
d’un épicier où il boit un verre d’eau. Il se remet et continue sa marche : 
- « Si je vous avais pris, dit-il aux généraux républicains, je ne vous aurais pas promenés ainsi, 
je vous aurais fait fusiller sur-le-champ ! »
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Revenu au Bouffay, il y déjeûne avec appétit. La soirée passe en conférences avec son avocat. 
Sa sœur vient le voir ainsi qu’une tante. Une pensée le préoccupe :  il voudrait s’assurer sur le 
chemin de son supplice l’absolution d’un prêtre non-jureur. Ces dames le rassurent :  il y aura 
un prêtre rue de Gorges, à la fenêtre que marquera un mouchoir blanc.
Le lendemain, nouveau conseil de guerre. Les débats sont menés rapidement. Au fait, à quoi 
bon prolonger la comédie ?  La sentence n’est-elle pas dictée d’avance ?  Le président pose 
des questions pour la forme ;  Charette répond ou ne répond pas. 
Enfin, le jugement est rendu :  Charette est condamné à mort.
Il demande à voir u  prêtre non-jureur. On lui répond que la loi n’en connaît pas. Faute de 
mieux, il accepte les services du curé constitutionnel de Sainte-Croix. Il se confesse, à genoux, 
pendant deux heures.

La mort.
_ A quatre heures du soir, les tambours battent :  c’est le signal du départ. Charette paraît sur le 
perron du Bouffay, si calme, si digne, si imposant, que dans la foule masser pour le huer, se fait 
instantanément un solennel silence. Un seul cri de haine s’élève : Charette tourne son regard 
vers l’insulteur ;  il suffit :  le misérable se tait. Avec son confesseur, le condamné récite le 
Miserere.  5000 soldats sont sous les armes. Le cortège se dirige vers la place Viarme. En 
passant ru de Gorges, Charette cherche des yeux la fenêtre dont lui a parlé sa sœur. Il 
l’aperçoit et s’incline pour recevoir une dernière absolution. La marche est lente. Charette 
s’avance, sans chapeau, un mouchoir des Indes rouge bien arrangé sur sa tête, une grosse 
cravate autour du cou.
Place Viarme, les troupes ont formé le carré. Au centre du carré, deux musiques militaires, et 
une douzaine de généraux à cheval. De son  pas de promeneur, Charette s’approche des 
généraux et, avec un sang-froid imperturbable, entame avec eux une longue conversation. 
L’énorme foule qui se tasse derrière les baïonnettes, regarde, comme figée, ce colloque 
étrange d’un condamné, qui paraît si à l’aise, avec ceux qui vont le faire mourir.
Enfin, Charette, de lui-même, salue de la tête. Escorté de son seul confesseur, il se dirige vers 
le mur du fond de la place. Un cercueil est là, qui attend :  le sien. Le chef vendéen se 
retourne :  il a devant lui 18 chasseurs basques, l’arme chargée ; par-dessus le flot populaire, il 
peut voir, en face de lui, la fenêtre d’où partit, le 29 juin 1793, le coup de feu qui tua 
Cathelineau.
A ce moment, un officier s’approche ;  il fait signe à Charette de s’agenouiller sur une pierre 
posée là exprès :  d’un simple signe de tête, Charette refuse. D’une voix très distincte, il récite 
son acte de contrition ;  puis il embrasse par deux fois son confesseur. On veut alors lui bander 
les yeux :  il refuse encore. La foule, haletante, le voit parler à l’officier commandant le peloton 
d’exécution : « Monsieur, lui dit Charette, je donnerai moi-même le signal :  j’inclinerai la tête ; 
cela voudra dire, tirez ! »  L’officier transmet l’ordre.
Un silence effrayant plane sur la place. Charette se tient très droit, le front haut ;  il murmure 
une dernière prière, tire son bras blessé de l’écharpe ; puis il incline la tête.  Une décharge 
retentit. La poitrine trouée de cinq balles, Charette reste encore debout ;  puis sa jambe gauche 
fléchit ;  son corps s’affaisse lentement, il tombe sur le coude droit, sans sursaut, sans 
secousse, comme un homme qui se couche. Le chef du peloton s’approche, se penche :  le 
« Roi de la Vendée » est mort. Il avait 33 ans.

Ainsi finit, respecté par les Bleus, regretté par les Blancs, ce chef prestigieux. Il léguait à la 
Vendée, tel un programme pour les luttes futures, sa fière devise : « Combattu, souvent ;  battu, 
parfois ;  abattu, jamais. »
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La sépulture
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Le Traité de La Jaunaye
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Les négociations et le Traité
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Les suites du Traité
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Commémoration du Traité
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Le « Vendéen de Cholet » 

Œuvre de Maxime Réal del Sarte, réalisée en 1935
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Le Vendéen Par Maxime Real Del Sarte (1888-1954)
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ST SULPICE-LE-VERDON  (1.036 hab.)

L’Histoire de la commune

� '"����(�'.��(����!��"���'����"�"��� ��� �!�" ,��� F�"��.� ��((���0�'0������'��%%I#�5�� '"����(�'.�-�0 )B6���������!,���<��!���"�P9%=+�K� "�� ����!"���
L���!��"�M�<)'!'�'��A�)�!�-�)�!��3 "�=� 8���0�5�� '"�� ��(�'.�-�'(��'! '����"��!','"���F�"��!0��( .0�� "�� (��&'�&����( �	� �����!'�-� ���(0�L��!0���!��"�M+�	 F����(5�
(F�3����2���( ��(���)! '����( �(�� ) ".0��� !��( '"�� ��H��0 � "��� ���"�,! ��'������ '"����(�'.��(����!�� "+��F�'���'!������ '"����(�'.������� !6�0��
����"�'�((���"��� !�(���,��!!��������"�0�+

Le Patrimoine sacré

- L’ÉGLISE PAROISSIALE NOTRE-DAME
�F0,('��� .���((�-��/�'�� ��1�1�-�!���( .��(F ".'�" "�-��!E(0�� )�.�(�����!,��"�%D9>�A���((�� �!'����"�� �� �����"���'��������!��� ����'! .�(������"��
!��. �0������&( �������"� "��( H��!!�������"�0�-�(� !�����(F'".�"�'�����(F0,('���(��#I�&0)!'�!�%D9>�� !� ( �.�(�""��'"&�!" (�����	�!��(('�!-�6�'�) -�(���B���
8��!-���!�0�!�!�(��� �� .!��������.�+

- LE CALVAIRE
�(�����0!',0�5�( ���!�'�����)'(( ,����!�( �!�������� � �	��) ���-�(�!�����( ��'��'�"����%I?P+

- LE SACRE-COEUR
� ������ ���� )�.-���!�(����.(�-�( ��0�'. .��]4���� .!0�	J�!�( �� !�'����
�.�"" '�� "����%9:9�%9>P44-�5 �( ���!�'�����)'(( ,����!�( �!���������4��!��!,���"� +

- LA VIERGE DE LA COLONNE
� ��� �������( ��'�!,��5�(4
"& "������ ����������4� "��� ����.�(�""�����,! "'�-�� "��(��.�"�!�����)'(( , �-��"�!��( �� '!'�����(40.�(���!'� '!�+

- LA CHAPELLE DU CHENE
��( ����'���	��) ���-��"�.�B"��L �'((0" '!� M-���"��(� ��!�".�.!��*�����!��5�� �� ���%>-P$������.'!.�"&0!� ".�-� �!'����"��.� ��((��!���'6����0�'0��5����!��
� ������� .!0�	J�!�������( �	��) ���+

- LA CHAPELLE DU LOGIS
� "��( �.� ��((�����	�/�� ������ �	� �����!'�-����� )'�! �*�! ���((�"��(4 !!��� �'�"����,0"0! (�	� !!��� ��� "��(����'��)�'�'"��"�%D9?+

- LA CROIX DE CHARETTE
� �	!�'*�&���0!',0���"�%9%%�� "��(����'������ �	� � ����!'�-�5�(4�"�!�'���!0.'�����(4 !!��� �'�"����,0" 0! (�	� !�����(��#:�� !��%D9?+

La guerre de Vendée :  les Colonnes Infernales à Sai nt-Sulpice
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������.� �"���') "������.���'"���0���!"0�+�	�!��(('�! .��!����!!'2!��(�'-�(4 ���'"�� �*�( "���������'��G !!3-��"���!� '��"-��`�'(��!��)���"���0& '���
.���(2���(��#I�&0)!'�!� ��� �'"+������&�'�-�	�!��((' �! 6�'-��2��(��#D-� ��085�!���('��"��� !�'������ �� !� !���'��'�"-����)�",������ ��0& '�����!�(���� �'� "���
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Le Logis de la Chabotterie

LA CARTE DES LIEUX
�"���. !�����"�!��(4���( .���"������ �	� �����!'�-�  ��.!�'����"�����( �!������%I�� '"����(�'.��Q�� �	� ��.� "'2!� ������( �6� �!��)�'���
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L'ESPACE INTERACTIF CHARETTE
���!��(�",�!� ��.J�!����( �H��!!�������"�0�-�(��)'�' ���!��0 ���(��5���"�!3�����5�( ��0.��)�!����F�"��&', �!��)�"�0�""�����(0� �'6���A�
.�((�����,0"0! (�	� !����+
�F�'���'!�����Y!�'����( ���"�0�Y�����'"�'����"��('0 �� ����,'�����( �	� �����!'� A�.F����� "��������'��6 ���(��#:�� !��%D9?-�(��,0"0! (�
!0���('. '"��! )�� (F !!B��-����� "�� '"�'�&'"�  �*��� ��'('�0�+
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